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uet Gabriel.

Un homme squelette',~
trente-trois livr e
ce moment dans une hara4ue de
la foire de' Perruche, 'l;tôi.jy
.'V'utre jotir,'un spctateur lui

demanda' des détails'sur,6i e·x
istence.

'Avez vois une 'profession ?
- Je sms -homme .de leLtres,

'répondit lesqule'cte... J'ai exer-
cé'pendan viiigt ... ous
Voyez' quj n'al' p£s lierdu isôn
4emps !...

Dans un bnr'au de jouirnal.
r-Ce diable de M.., quelle ai-

,nable nature 1... Il passe .tout
.son 'temps A becher ses confrè-
res I....:

C'est qu'il vise prbhable-
ment à la decoration du .Mérité

Agnicol ..I..

- On parle de ' de bots-d_-
'yin ' disait un.de.nj amis, ue
je.rouSigis-d'Ôtr appeîé.foudre
de guerre.

La-cat.astropbe d 'Ihéli e'st le
sujet de toutes:leé ce è ío
Hier dans Urpe réuni*on'hdel.

LES TRIBUNAUX COMIQUES.

UN HOMME QUI CHERCHE A TRAVAILLER.

Les gens sensés disent, et avec raison, au fainéants qui
(selon une locution populaire), cherchent de l'ouvrage et
prient le bon Dieu de n'en pas trouver, que ceux qui veu.
lent véritablement travailler trouvent toujours une occupa.
tion quelconque.

Nombre de ces travailleurs de bonne volonté, le jour où
ils sont traduits en justice pour vagabondage, objectent à
la vérité que l'occupation quelconque à laquelle ils préten.
dentielivrer,,n'est pas admise par le tribunal comme
moyen sérieux d'existence. Et de fait, c'est aux occupa.
tion*qpelconques qu'appartiennent ces protessions singu-
lières si souvent révélées aux audiences correctionnelles.

:Cependant on aurait tort d'assimiler absolument à ces
états fantaisistes.l'industrie d'un nommé Bouzingue,. pré.
venu d'injures et de coups un garde-chanpétre.
- D'abord l'éhonciation en parait toute naturele': charcu.

tier ambulint I AInsi,'M. le président a 0l1 pensé tOùt de
suite qu'il s'agissai de la vente de charcuterie sur la voie
publique et il a posé au prévenu une.question dans ce
sens.

M. le président.-Ainsi, à vous entendre, vous allez dans
léscampagnes offrir de la charéutérie ? mais vous n'avez
ni panier ni marchandise.

Bouzingue.-Moi ? J'aipas dit ça.
M. le président.-Alors, qu'entendez.vous par charcutier

ambulant?
i Bouzingue.- C'est .potintn'' bien clair ; c'est un brcu-

tier qui va de;pot a lâ e Î îv

e qp4sii-Poez.voùs citer de d
vous0 ont app

Bâïzingue.-Il y en a des massés.
. le grésident.--Et qti ont accepté vos sefvices ?

Bôuzingue.-Mais services, oui ; il n'y a que mon prix
qu'ils nâécepient pas. Je connais rien de rapia comme les
paysans. Je demande 8 francs pour tuer et arranger en
chréuterie'un cochon : il y a des muges qui ont le toupe t
de i'offri francs. Voyons, mon président, sans etre du
métier vous êtes assez connaisseur pour dire que ça vaut
bien S francs. Voyons, le feriez-vous pour 3 francs ?

M. le président.-Vous avez été arrêté par le garde.
champétre sur la plainte d'une personne que vous obsé,
diez.

Bouzingue.-C'est comme ça ; on demande du travail
aux riches, ils vous font arrêter un honune qui a un ch.
teau à lui appartenant : le château de (cherchant) Mon...
Mon quoi ? Montabard, Montpalar, Montpetard...

Le garde champetre.-Ayant été requis pour arrêtet cet
homme qui avait pénétré de force dans une propriété...

Bouzingue.-On m'avait dit d'aller là, qu'il y avait un
cochon à tuer.

M. le président.-Taisez-vous!

Le garde champtre fait connaître que le prévenu l'a

injurié et frappé.
M. le président (au prévenu).-Reconnaissez vous avoir

traité le témoin de fainéant?
Bouzingue.-je le retie.

M. le président.-Reconnaissez vous lui avoir porté un
coup de poing?

Bouzingue.-Je le retite.
M. lélirésident.-Asseyez.vous.
Couzigue.-Mon président, je suis innocent.
M. le présldent.--Comment, innocent! vous venez d'a.

vouer.
Borzingue.-Oui, mais- j'ai du repentir.
M.;le péside'nt.-Cela peut atténuer votre faute, mais ne

fit pas que o s soyez ilnocent.

omme1rc' que~ es'. e éIl'Eglis',t les
oci iq 0 .un repentir sncere estuiné seconde

oe "J'ajamaisoubliça;donc, ayant un iepentir

, 1 ..n . .

à-fîa e -Vou
Douzingue.-Je me tais; mai 'on m'avaits4it qu'il y

avat.uq cpçhon :tuer,au çh .e 4c .ntpetari.
L.$. le présidep-:Vouleg ousvous taie? '

Bouzingue.-Si.c'est pg4 , <alev'y 1 lo,a e -je, çe.
enne plutôtk l'lnsant, un drojnadaire sous eryeuidu

Iriunal t' ·:. 's~,
Bouzingue est condamné à un mois de prison.
Bouzlngue.-Volà1 parce que je cherche à travailler.

Ménq ~risien
vous Clsmari e

u- i
, Etheureuse

- 'ès lieureuse.
-Vous n'avt z pas d'cn!ant.

- Oh I non, nous sommes lo-
gés si étroitement 1

Un très brave homme, c'est
l'oncle Bernard ; il a dù payer
Ni souvent les dettes de son ico.
quin de neven. que, quandquel-
qu'un lui parle du jeutle homme,
il met machinalement, la main à
la pnolhe eudisant:

- Combien vous doit.il?

Chez un mastroquet des envi-
rons de Paris.

- Qu'est-ce (tue vous allez me
donner a déjeuner 1

- Tout ce que vous voudrez,
c'est moille mieux approvision-
né du pays : fritures, omelettes,
tc. y aapas toujours de la vian-

de, par exemple, mais elle et
f.acle 1

A l'hotel, en voyage.
Monsieur demande de l'eau

chaude au garçon pour se faire
la barbe-

Le gaiçon en monte un ir-
mtrnse broc,

mis c'est beaucoup trop I
-Ahinonsieur, répond le

garçin ç,np eait rien... comme
ça vous en aurez encore pour de-
main 1

A la'casernei
Le-sergrnt (faisant'la théorie)

-,Au colonel, engande tenue,
*quels sont les honneurs que
vous.lugi.devez f1 ,-.*ý

*î p Q P . e.je lt dois, ser-
gentC MMe q u Idi'i

teésentearmeasT' ie '

lau cantinier Càissegoulot, qui
est déc'oré'dei la i dalpf :mi-
taire, que lui devez-vous1 :1 Pitou.-J 'lulidoil.'deux pin.
tes de Vii et trois sous de froma-

~'. 'h

Y
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Jintre rapins: , '
Je voudrais bien aller au cap

Nord.
- Dans quel but?

'Pour y peindre le soleil à
'minuit?

• Et comment intitilerais tu
ton tableau ?

-Eff t - de usolgil lunati-
q1ue

Entre frottt':irs
- Jeu crnais' qiil y a iait des

réformés à'f. ce aus la magis
'trattere. ~ n 4iai

Parce que le- pluq graii
iombre des t.agistrats révent 1
,mamirchie.. -

Alors, moi je tiens à cd qu'i
n'y tit pas de réformes...

-Pourquoi? .
-'Pour que nous ayons t -

jours un parquet " siré " i

Un père à son fils, peintre na-
turaliste raté:

- Es tu assez en retard '!Tu
as qieratLe-cinp ans et ti n'as
jamais eu un tableau reçu au Sa-
Ion.

- Mais...
- Mais tu ne sais donc pas

qu'à ton åge Rapt..ö était déjà
mort deplu.S six ans.

Le jeune Tomy'' contemple
avec; enthousiasme un régiment
qui défile, musique en tête, sur
le bdttlevard.

-0 l, comme c'est joli i... s'é.
cre.t.îl en battant des mainis.
Mais, dismni, maman, les mili-
tai rts qui îîej mtent pas de ha mu
sique, à quoi qu'ils ser'vent n.

Ramollo dans le moind:
- Mais, vous vous trompez'

général, je ne suis pas de Iour.'
- Ahit 1comtesse t
-d-je suis on
-Tieit ifcomme le soucis

son i

Deux autres combles; pour fi.

Luuiote de L À.auZ.aise liu-
meur pour un pont qu'on met
1top longtemps à réparer

Rendre son tablier I
Celui de la vertu, pour une de-

moiselle qui épronvu son vois-

S'envelopper d'un moustiquai.

Les désagréments de la cam
-pagné d'apres le "'Tintamarre ':

sous prétexte de lui faire faire
-une agréable partie de campa
gne, notre ami Ernest avait em-
mené à " Peizouilles ", un de
ces derniers dimanches, une de
nos voisines du boulevard Cli

ecly ; or, mardisdernier, la tait-
te d.e la petite se prétetîtait au'x
bureaux du " Tintamarre" (18 fr.
par'an) pour réclamer à Ernest
aitnote suivante :

Je.respecte l'ortliog aplie.
Mamzelle Fine, lleurisse de

,son éat chez sa tante Mme Trom-
bonte, a Montmartre, réclaite à
lossieu Ernesse -

Pour avoir monté le cou
à une innocente-......20 sous

l'avoir emmené dans un
descert..................10 sous

-L'avoir erdu un étaloi
de ottmies............ 10 sous

L'avoir éculé l'aute-......5 sous
L'avorchiffoné............ 2 sous
L'avoir fait jeuné......-sous
L'avoir retiré ses ilusi- s

sons sur la campa-
gne pour le res-
tant de ses jours.... 5francs

27 francs

Ernest refusant totalemen- à
fyen l'affaire' doit aller 'devant

aes e jtsibunaux.
Ça se jugera à» huis.clos i

Le comblede la cruauté
un causeur:

Rompre les chiens 1

'"Adresser toutes communications, 1 'ttre
d'affaires, abonnements au journal.

'LE FARCEUR.
.33 rue St Gabriel,

Moiîlité

CONTES FANTASQUES

PAIN A DISCRETION

Des personnes malintentionnées et qui tiennent &rtai-
nement pour la décentralisation, prétendent que la vie est
hors de prix à Paris. C'est là une assertion gratuite qu'il
nous est impossible le tolérer plus longtemps, et nous n'en
voulons pour preuve que l'aventure d'Anaximandre, Pyr-

rhus Bouffamort, lequel, originaire de Saint-Flour, vint en
sabots dans notre capitale. Ilest de trad.tion que tous les
Auvergnats, pour faire legrand é'irinage, font emplette
d'une paire de sabots, eussent.ils dans l4 oche de quoi
acheter la fabrique Godillot.' C'est le sabot porte-veine, et
Je- e serais pas étonné que les mères superstitueuses de ce
pays; pdur le grand bien de:leurs'enfants, ne leur dessinas.
sent sur le dos un amour de petitsabot,en forme de bateau,
le légendaire bateau qui vous tiimballe à la fortune.

Anaximandre Pyrrlus Bouflamort avait sur la masse
moutonnière de.ses compatriotes cette supériorité qué, de
ses deux sabots, l'un était notablement fêlé. Pour tout au
monde, ou pour rien au monde Anaximandre Pyrrhus
Bouffamort n'eût consenti à faire cercler cette fêlure d'un
bandage-de tôle, comme cela se pratique du côté d'Issoire.

-Ces premiers pas dans Paris n',nN ?' e,-ure-•' f
aucun intérêt historique. Ce ne fut guère que deux ans
après qu'il se hasarda, timidement d'ailleurs, à entrer au
restaurant. Il choisit l'endroit avec intelligence. Pour
seize sous on vous servait un potage, une demi-bouteille
de vin, deux plats, dont un de viande et l'autre de légu-
mes, un dessert et... du pain à discrétion. Si quelque
hésitation avait pu encore faire vaciller au seuil de cette
gargotte hospitalière la jeunesse cauteleuse dé l'Auver'
pin, ce mot seul eût sulli pour lui donner du coeur et l'en.
courager à s'assoir à des tables où des nappes à peu près
blanches ne le rassuraient qu'à moitié, ce mot qui flam.
boyait sur une large affiche iaune collée aux vitres

PAIN A DISCRETION ! ! l

Anaximandre Pyrrhmns Bouffanort s'assit donc et de.
manda du potage. Le garçon, très empressé, mit le cou.
vert, et approcha un pain long que Bouffamort, en manié.
(de distraction, se prit à lutiner avant la soupe. Quand
cette dernière fut servie, Anaximandre y coupa du pain en
tranches fines, en losangesen carrés, en rectangles(il avait
un faible pour la géométrie), enbourra le bol, l'assiette, et
finalement s'en bourra lui-meme, ce qui était pratique-

Après quoi il demanda un beefteack aux pommes, et le
beefteack ayant tardé à faire son apparition,.il alla prendre
sur une table voisine un pain dont -l'isolement l'écoeurait,'
et, pour ne pas s'emporter contre les lenteurs du service,
il le grignota sensuellement. Si bien que, le beefieack en-
glouti, la troisième livre de pain avait. disparu. Pyrrhus
Anaximandre était au comble de-'alêgresse, niais sa faim
inapaisée réclama'des haricots;

-Donnez des haricot.k. monslet,"--t'la caiiére visi..
blement agacée, et du pami, ajouta-t'elle, aþehin ilence.

'Bouffamort reinércla d'un sourire ieconnilssaut. Il
Les.haricots:nécèssitèrent deux nouvelles livrés de no.

ment pour étre'ingurgités décemment. • •

-Et comme dessert ? interrogea le garçon 'qui s'are-
boutait avec les poings sur la table.

-Une mirabelle, dit négligemment Anaximandre.
-Vèus doniïi'z du pain à Mdnsiëu'ûN comaafada la

caissière deven'ue tout coup très aimable, .,
Et, s'adressant directement à Pyrrhus Anaximandrè

Couffamort:

-Monsieur prend sans doute -dea confitures parce que
cela fait manger du painil. . .

-Mon Dieu, oui, Madame, d'autant plus que votre pain
est très bon.

-Nous le faisons fabriquer erprès pour nos clients... la
mirabelle de Monsieur!

-VoiIlà 1!
La dite mirabelle arrivait escortée d'une flùte de pain

longue d'un mètre et demi.
-Oh! dit Anaximandre-Pyrrus enbaissant Iesyçux

.- - L "
d'un air effarouch. . ne mangerai pas ça"".-

-Essayez toujo ,: insinua le garçon, vous ne paerez
pas plus cher. Faes donc pas de manières.

Anaximandre en était rouge comme un jeune homard
récenmment sorti d'une marmit-'d'eau bouillante. •--

Et plus il mangeait, plus la dame incrustée ut :omptoi.
lenveloppait tde ses regards bienveillants, regards que
Pyrrhus Anaximandre savourait avéc laconfiture, sentant
confusément que la capacité stomacale dont il donnait de
ci bri1ântc pevue devai avoir produit son effet.

Quand. il fut bien repu, il attendit. encore et ramassa
dans le creux de sa main les micttes qui, couraient sur la

v ' ."' i

m..

table, ces fameuses miettes avec lesquelles Lazare eût fait
un festin de Sardanapale, lequel Saî danapale,'parait-il, est
mort du regret de n'avoir pas dîné chez Lucullus comme
si ce n'eût pas été un anachronisme. Préalablement, il
avait fait disparaître dans ses vastes poches trois ou qua-
tre morceaux distraits au_:c précaution et discrétion de la
miche principale. La dame incrustée au comptoir avait
eu la pudeur de se regarder les doigts et les bagues :pen.
dant cette opération. L'intrigant Anaximandre comptait
bien qu'on allait lui offrir le café. Voyant que son espé-
rance ne se réalisait pas, il se décida à cueillir au 'fond de
son pantalon huit pièces de deux sous et les déposa sur le
comptoir, avec ostentation.

-Merci, monsieur, fit la caissière qui, pir-dessus le
marché, lui montra ses dents blanches.

-Et dire, nærmura-t elle, "uand l'indigene. de Saint-

i. 'j,
1 

~ ' ''

Floor eut tourné les talons, que si ce monsieur venait tous
les jours'nous ferions fotune I

S.eu des fous à toutes les
poques:- à preutve les gens qui

ont i :R.piano et l'harmo-
ni iuUgwMs voici.qui est plus cu-
,r1ex,"3- . commencennt du siècle

n cértain'Castèl, supposant que
les eept couleurs prismatiques
se rapp'otaient -exactement au
sept sons de la musique, cons.
truisit un livecin oculaire dont
chaque not répondait à une nu.
ance, la gamme était complète,
savoir:

Ut correspondt au bleu;ut
diéze au éladon > ré au vert
gai.; - ré dieze an vert olive,

mi au jauler; -fr à rauro-
re fa dièze &I*loéaniger; - soi

au rouge.- sôldièze au cra-
moisii ;- la au violet; - la di.
èze âu violet bleu ;- si!au bleu
d'iris ; - ut au bleu et ainsi de
suite; d'ocavè en octave, dans
le mime ordre de couleur, mais
de plus en plus clair.

Un autre savant, M Piesse,
rarfumeur chimiste, a construita gamme.des odeurs en clef de
de soi et de fa. La première est
établie sur trois octaves et demie,
la seconde sur tiois octaves, et
et c'est très sériensememt qu'il
compose des bouquets selon les
lois de l'harmonie, c'est-à-dire
dans un ton Jonné. Bouquet ac-
cord de do . Basse : do santal,
do géranium, mi acadia: Des-
sous : sol fleur d'oranger, do
'canphre. Des odeurs et des par-
'uMs, par M. Piesse,

A. son, tour, l'abbé Poncelet,
qui-vivait en métne temps que
re I'èie'Costel inugýina lecla-
vecer des sveurs. Voici la des-
crLption iqu'en donne. M. Ram.
bossond:

" &>;si'nlier instrument,
serb lpor, là forme à un
buffe. 'jýgue portatif, donnait
un couratit d'air contigu, oroduit
par l'action de deux soufflets, et
dirigé, par un coriducteur, sur
une rangée de deux tuyaux.

Vis-a-vis de ces deux tuyaux
était disposé un pareil rnombr-e
de flacons remplis de liqueurs qui
répréséntaient la saveur primiti.
ves ; ces eaveurs répondaient aux
tons de la musique : l'ndide a
l'ut le fade au ré, le doux au mi,
l'amer at fa, l'aigre-doux au so,
l'austèreaula et le piquant au si.

Et nous plaignons quand nous
entendons jouer un violon et.de
la harpe dans notre cour, tandis
que nous déjeunons ! I I

Parmi les légitmistes ou remar-
que un certain nombre des tapa.
geurs qui, tant que Ien'ri V a
vécu, se sont montrés plus roy.
alistes que leur roi.

En général, les plus démons-
tratifs de ces personnages -sont
d&s roturiers qui s'imaginent quel'ostentation du royalisme les
anoblit.

L'un deux, fis d'un épicier en-
richi, qui s'est affublé d'une par-
boule et se donnedes airs super-
bes, à la façon de M. Jourdain,
passait hier devant le café de
Madrid.

- Regarde moi donc, fit.un de
nos'confrères, ce gentilhonime de
fralche date.

- De fralche date, je crois
bien répond un autre, son père
s'est enrichi en vendant ,des da-tes seches.

Une jeune négresse est entoë'e
en qualité'« de femme' de7chiüm-
bre chez les parents de'Too.-

Celui-ci 'Prétend " qu'elle re.s-
semble à un singe lui' fait tou
tes les misères du monde, et va,
même jusqu'à lat tre.

- Fille vitli,.t'lam* in,
poli-quoi dodfnes- ,' dès op's à
cette pauvre noiraude ?-

-Meharan, C'ést 'ourvo
ça lui fera des blanîci I

-Mle:iit, jeune 7personne dé
dniin six anseest en train de a

ca.44er-sa -'poupée derrière unsd
'drmoire. - ,-# '! n: ou

l - ., 's t -ce q u e tu . fa is là t qo.t ¢ande sa.mèrejý-1.- i
SJe'bachâgg'poupéeipetite.

maère, parce'hque je s a len
heureus -quand'je la reitrouve.

-

,l > . '
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- Pensée àun boulevaiàtér phi. K-r Une jeune fille de quinze ans s mère Une jolie pensée d'Edgard Poi:
losophe: .-.Quoi! Vous n'avez donc pas remarqué que pendant la -Vois-tu, maman, c'est très incommode, les jupes Attaquer un homme de talent

Flanons. Temps perdu est le vigoureuse campagne de ce monsieur contre notre briche. courtes est encore pour les sot, le meil-
seul qui ne l'aiiee ni souvenirs a leur moydn d'arriver à la Célé&
regrets inelaise souen n ton, personne ne mangeait et tout le monde le regardait -Pouquoi cela? Quand il y a d la boue, on ne peut é. Jamais le scorpion

nous a'économisé au moins vingt francs pas se retrousser. devenu une conste lation . s'il
Une épitahe cueillie au Pèr • Le lendemain, vers cinq heures du.soir, Pyrrhus.Anaxi. n'eût mordu llercule al talon !

Lacha se . mandre revint Au mont-depiété.L'établissement était presque désert. Un pauvre diablé ent engager sa dernière culotte. Bien natureCI*IT X ... ) TEJYTÜRIER La dame incrustée au cmti sonna le garçon' npur ibaVen nae ad;éecuot. Be ltiee comptoir : -Votre profession? .Un monsieur passe sur le tro.
MORT A LA TÁCHE -Offrez-lui le vermouth, dit-elle tout bas, et faites-le at• toir, le.long d'une maisou en ré-

- tendre. M . -ne paration. .
X... a assisté à.un mariage. Il Vous le servirez quand la salle sera pleine. Au même instant, un ouvrier

st'morose s n aMILEsTABOUREUX. La marraine a donné une petite statuette en terre cuite à tombe de l'echafaudage et se bri-
-dTu ne'os donc pas dive_ ti ? ,_'- son flleul, pour sa fête. se la tête sur le pavé. La foule

'u onques .ari~gs a~ , .- Tu n'as pas l'air content de mon cadeau ? lui dit-elle. s'empresse, le monsieur pousse
t -Non, ls mariagesni attr s Elle est pourtant bien jolie, cette terre.cuite. des cris déchirants.

tln; . ra .p 1 .js im -Oh I oui, marraine, mais l'aurais mieux aimé une pom- -Quel, horrible malheurières .:.cuite.Quand je pense que, une minu-
-. te plus tard, il me.tombait des-

*,;Naturéllement. tous les .t6.D•p•.sus 1 .
nariages.copine .tous les cime. ADieppe.-

tioes> neïontipas.relis de .Leseul Raoul veut se baigner, quoique la mer soit très · · laWGéricWtYe
,cq.'ot's .pprpétuelles . i ovforte. - -Un.:affreur grddia .passe en

-JMlES . -Voyons, luidit sondncle, as-turlarrtention deren. cour d'assises.
p ... eux e 9 '~verser les vagues, de leur faire boire un coup? Non I Alors, Le -président. - Vous convoi

interlopes qui, après une 'grmxe .1, eitde votr.victime,.
, o femèe JLedome ngre du omt0. dé X... porte toujours vous e oz la tuer e. piller la,ecmonde,,sont sur le point une craaî..che. .e maisoê;votreéas

dé se couper la gorge, Quelqun.luj en demandait la cause: mént le coupiaial
Bah! dit quelqu'unaffal -C'est pdit le comte, po aqul je puîe avoir Ot duit quune blessure •

.Lesloupsone se, mangent pas udé, t.modestamenW'.-

Qti;e 0 P:1 l 'f Que voulez-vouè il n'a aque-A-ups mais les Le comble désespor, pour un courtisan durqfiînefonî'rlen quisa se
poissonsk e iBalayer la cour t tro nt PU.a .- m. L

t....
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Dans un café:
- Garçon I j'ai très soif
-Que faut il servir à'm'on.

sieur? .
- Je n'en sais 'rien :e boirais'

jusqu'à lacoqs6mmaton des sie- i
clos! ! > ''

- Monsieur, nous n on avons
pas ici.

- CH RONIQUE
Deux histoires'deîédecinsr a

contpesbar M.JulestClaretie
U homme victme d'une oòx. Tout le monde attend avec une grandeanxiété l'élection

plosion, est apporté chez un mé- de Jacques-Cartier.
decin, littéralemeitt embroché
par un mrcea! de' fer. La' bio. Il parait que le sort des candidats est entre les mains de
che entrée ar.l .ventrd:ressôr M. Trudel. Du côté qu'il lancera sa barrette, ça y sera.
tait parie dos.-On 'a'.u.de' ces Jusqu'à tout récemment l'on a cru que le grand vicaire
cas à la fois cumiques et déses-
prés dans les féeries. était pour M. Descarries, mais il parait que depuis -quel.

Le docteur tâta le pouls au-'ques jours il a mis de l'eau dans son vin, après avoir reçu
malades. de son ami de cour, M. Tarte, une lettre lui demandant

- Vous êtes blessé gravement, comme une faveur de donner son appui à M. Mousseau.monsieur, lui dit- il, car vous
avez la fièvre 1 . Vous comprenez il est difficile pour M. Trudel de refuser

- Je sais bien qute je suis bles- cela à M. Tarte, lui qui s'est tué le corps et l'âme pour lui

ventre is faire visiter tout ce que l'Europe a de plus intéressant à
- C'est la première fois que voir, y compris les Folies-Bergère.

pareille indisposition vous arrive?
demande le docteur.

La première fois, oui, mon- Dimanche dernier N. Descarries a rencontré llo,. M.
sieur 1 Mousseau à la Pointe-Claire.

-- Vous devez étre ambarassé Comne il pérorait avec tout l'aplomb que lui donnent
pour vous coucher sur le dos ?

- Très embarassé. sa haute taille et sa belle voix, un farceur lui ayant deman-
- Bt sur le ventre ? d l'age de sa grand'mère, il a perdu le fil de son discours,
- Egalement. t'a été obligé de ir
- iî vous est certainement e g e se aire.

plus facilede vous coucher sur•
le côté ? Le même jour M. Mousseau a eu aussi lui de la- devei-

- Oui, docteur ; un peu plus ne. Quelqu'un qui était derrière lui, au moment où il
facile.

- Très bien. Je vois ce nue parlait, dit à un de ses amis
c'est. C'est une broche qui vous -Mousseau ne ferait pas tant l'homme, s'il savait qu'il
passe à travers le corps. Reste le a un trou à son fond de culotte.
triatemnent à suivre. Deux cas
se présentent où laisser la bru - Le premier ministre entendit cette remarque, y crut se
cite, et alors i y a à craindre troubla, balbutia, et resta bouche béante, aux applaudisse.
des accidents .inflammatoires ments de la foule.
mortels, ou 'ètire la broche,'
et il y- a chdneè Cotir que vous
ne surviviez pas. à l'opération. On lit dans La Minerve..
Vetre sort est- entr' vos mains, On vient de -découvrir à l'Epiplhanie, à 26 milles de
chosissez le méde de traitement. Montréal, une source d'eau minérale qui d'après les méde-
Quarit à lá scieice, elle a ses cins aura avant peu une immense reputation pour la gué.
limités ! M aséle. s'intéressera rison de la dyspepsie et des rhumatismes. Cette source
égaldineut à celuiÎes deux par- est située dans un ravin à peu de distance de la rivière
tis que vous rendrez1 Achigan, affluent-du St-Laurent, elle a été découverte par

hasard par des enfants qui jouaient près de là et depuis n'a
Un -mal - .i . p. r cessé de coulerabondamment.

Un mfaladèest',abaridonnié par
son médeciin '. Jlui-ci' a "décla. Avez-vous jamais vu une source comme celle là ?
ré qu'il ne rèviendra- pius. Oh 'Elle a une effronterie, ma foiI Elle -n'avait jamais paru

alade guérit .Qu .ed i'e . Ledas le monde, se tenait cachée comme .une ermite. Mais

pied, il recontre 'sor ;docteui, le voilà qu'elle est découverte tout à coup par des enfants, et
premier, celui qui 'luisa þrédit c:ependant elle ne cesse Pas'de couler. Il faut avoir un tou.

le trépas ".p
- Comment, c'est vous? dit pet, mais un toupet...

le médecin ; je vous croyais bien Si M. Trudel apprend la découverte, il est bien certain
mort. Et qu'avez-vous fait pour qu'il va crier au miracle, et qu'il va aller se plonger dans
'vous tier de ce mauvais pas? .cette nouvelle piscine pour laver ses Folies.«

- J'ai suivi les conseils dt
docteur V..., qui m'a so.igné, sau-
vé 1.'.. Du mêmejournal:

- Lui ?... Ah i! fait le premier Le regretté M. Pauzé, clerc de la Cour de Police, sera
médecin. Et 'moi qui le croyais remplacé par M. MacMahon, etce dernier n'aura pas de
mon'ami ! Il a fait cela Y... Eh successeur.
bien. vrai, de sa part, ce n'cst pas On voit que le gouvernement Mousseau ne manque pas
gentl r1 ' -'un occasion de mettre vigoureusement il exécution son pro-

gramme d'économie.
Il ne manqait à la vivisection Connaissez.vous un gouvernement qui pousse l'écono-

ue de porter le trouble 'dans .
les familles. mie à un aussi haut degré !

M..et Mme R..., q ni ont une M. Omer MacMahon, quand il mourra,-ce qu'à Dieu
fille à marier, ont donné l'autre ne plaise,-fera faire au gouvernement un ,économie de
jou' un grand 'dIner, avec convi-
ves triés sur le volet. " - , 1 $7oo. Avec la santé dont il jouit il va cependant pouvoir

A- minuiti le :dernier -invité rire longtemps des gens qui sont assez naifs pour avoi
avait à.peine-ledos tourné, que pris au sérieux ce qu'a dit La Minerve.
les:bon b'rents e précipitaient
sur lèu: r-lie chérie.-

-- Malheureifééil maais tu veux Mot de la fia:
donc ciffef:sainte Catherine? L'autre soir, un ivrogne mo'ntréalais, bien connu pour.

ourq i dnc t'êtr n .son esprit, chicanant un aubergiste qui lui refusait du vin:

trée'si maussade,. tout le te'mps -Tu n'as plus de dignité qu'un verre vide.
du diner, pour-tes deux voisins, JULES VALLON.
deux prétendan:tud ai.1 en -

-C'est qt e.e ne, veuxni'l'in

Le 'mot d la finron d¶Harpi!,-.un des ahommésle1
rof* her ames h Le 7ournål Airnuant nous :conduit. aux champs. Un

nas encor. plu. Grévin un peu risqué, mais très nature:

<14> go j dont:on, cite!des - Voyez-moi, chère belle, ces amoursd'enfant 11I Com.
font-ils, ces diables de ,r avoir des chér.

-Soit; mais -le- docteur Vi 'bins pkeils ? '
sec, utrleudedomine tharmabt, - Oh I c'ep F'atif. l é'1
é- qui ipla lippopté,ce !sOi ,
eore'unrlouquet deocinqlogis., i,
ne coupe las les liards en'quatre' -
celui-là. -- I-Tu _____

- Bien 'pis, maman. Ce lont Un troise t
les chiens qu'il coupe en quatre 1 - Eh hien, c'est entendu, vous faites la paire.

--.

PRESENT DE FETE

Bien d'autres pour sa fête
La combleront de veux,
Parfumeront sa tète
Et ses châtains cheveux,
De roses les plus belles.
Pauvre oiseau fugitif,
Je dois cacher mes ailes
Et mon accent craintif,
Quoique des plus fidèles,
Doit demeurer piintif.

Que n'ai.je l'aile blanche
Du fidèle ramier,
Pour lui porter la branche
De myrte ou de laurier.
Que ne puis-je au Zéphire
Confier nmes accents ;
Que ne puis je lui dire

Tout ce que je ressens,-
L'amour et le délire
Qui me troublent les sens.

Lorsque le soir la brise .
Souile aux arbres tremblants,
Que ne la voit-je.assise,"
Les bras nus, les se.ns bladts!
Comne une vierge antique
J'irais à ses genoux
Moduler un cantique; '

Un hymne, un chant plus doux
Qu'un parfum arabique
Dans le lit des fpoux
Le matin, dans sa couche,
Que ne puis-je la voir,
Sans robe et sans babouche,
Dans un moment d'espoir,-
La paupière mi close,
Etle'sein palpitant,
Ses-deux lèvres de rose,
Son cou de marbre blanc,
Qui sur.le.duvet pose
Aussi beau.qu'énivrat .

Comme lafleur se fane
Dans lep'lus' beaux bouquets,
J'enoe à ma sultane,
Pour les' garder secrets,
Mon amour et mon àme;
Mais qu'elle sache aussi
Que pour une autre femme
Mon cour est endurci,
Qu'elle seule a ma itamme...
Ai-je la sienne aussi ?

du

G. LOTTHE.

A la Bourse.
On parle de la déconfiture d'un armateur bien connu par

son luxe et surtout par sa femme, une des cocodettes les
élns 'huppées, qui a l'habitude de s'évanouir à tout propos.

-Pauvre homme, dit un négociant, pas de chance I En
trois mois, il a perdu cinq voiliers et pas in n'était.assuré.

-Bah toute s 'flotte n'est pas perdue.
-Mais si.
-Allons donc I sa femme a encore des vapeurs !

* *
Pensée d'un philosophe bien connu dans quelques tri-.

pots qui avoisinent l'Opéra':
"L'homme est né pour filer la carte, et la femme pour

filer la laine."

Autre dialogue de Baric, cette fois, entre paysans nor-
mandu' ' ,-'', '

-Avez-vots encore del'âvoin ?
-j'en ôns pas guçe, maisjqns Core
-Vousien asez vo J q pel rix ?
-Aht-le'prl quelibide ..dé.'
-Cýibie*nqüieviinld vez'demandò

-Vous n'avez qju Il deršande.

Aux bains de mer, dialoguecentre un aarileneset aie
fille de service. Madame est en train de se1nbitre du t'o .
je aux lèvres : - o .: -i. .1 in i:.,.-îa

-'Pour que ça n'partirait point danst4l'eaun'quiqu'em
pécherait qu'madame pendrait d'la couled. qu'on.peint-les'
poissons rouges ?

* e*

Le comble de l'adresse et de la perversité pour un

Le vol... à la tire .

Il y a, dans notre langue, de
bizarres rencontres, de mots à
double entente.

Hier, un de nos amis en appre.
nant une frasque de son fils,
guelque peu mauvais sujet, s'est
écrié :

- C'en.est trop... Je vais lui
flanquer'un galop pour le mettre

Cueillidans leJournal Armisani:
Le vieux baron de C...'d'une

antiqiè famille du Poitol, qui
a gardé. danstoute son ir égrité
.la pure tradition . légitimiste,
s1esr ar'rêté quelques jours à Pa-

Son neveu - et unique héri-
.-ter'- le pilote avec' amour.

'autre dimanche, ils sortaient
de l'égfise dé la Madolaine.

a1t maintenant, mon oncle,
dit le Parisien, nous allons dé.
jeuner chez Durand : on y est
fort bien.

- Allons.
Mais, à deux pas du restau-

rant, le baron s'arrête tout ému.
- Etes-vous fou, mon neveu ?
- Pourquoi don ?
- Me conduire, moi,moi dans

une maison orléaniste !
- Par exemple !
- Oui, urléaniste ; voyez plu-

tôt 1
Et de son doigt tremb!ant, le

le vieux baron de C... montrait,
à l'angle de la place, une plaque
de marbre avec mots :

MA1SON DURAND
Fondée en 1830.

C'était l'autre jour à un cours
de demoiselles.
. Le professeur, faisant sa leçon

sur le style épiiqtaire, didt'.- Le grand art, 'est. d'écrire
comme oparte.

. - Alors, monsieur, intervient
une écolière, quand og parle du
nez ?..
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